
PUB

Vous avez une info, des photos? 
www.lagazette.ch - redaction@lagazette.ch - 027 720 50 69

SORTIR 
JEAN-LOUIS DROZ 
AVEC D’AUTRES  
ARTISTES, L’HUMORISTE 
DES ARLACHES EST 
ATTENDU DANS 
LES ARÈNES...

LA

GAZETTE          
DE MARTIGNY

GENS D’ICI 
UN JARDIN À L’ÉCOLE 
LES ÉLÈVES DE L’ÉCOLE  
DE SAXÉ S’ADONNENT  
À LA PERMACULTURE. 

ENTREMONT  ET  
SAINT-MAURICE 
JGA 1920 MARTIGNY

 B
IM

E
N

S
U

E
L

 D
IS

T
R

IB
U

T
IO

N
 T

O
U

S
 M

É
N

A
G

E
S

27 4-5

GENS D’ICI 
PEU DE MIEL 
Les ruches ne sont 
pas généreuses 
cette année.  >22-23 
 
SORTIR 
THÉÂTRE 
Une pièce qui parle 
avec tendresse et 
humour du cancer 
du sein. >30

WWW.LAGAZETTE.CH 
REDACTION@LAGAZETTE.CH

No 17La nature dans votre salon

EEETTTTTTTTT T T  
RICCCCCCCEEEEEEEE E EE
RTIGNGNNYYYYY

77 44-5

Entreprise indépendante depuis 1986

Examen de la vue 
Patrick Jaunin 

Diplômé de l’Ecole Supérieure Suisse d’Optique

Martigny - Fully

1964 Conthey  |  027 346 52 00
www.petrole-carbona.ch

1957 Ardon   |   027 346 18 80
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 VAL DE BAGNES   Auprès de mon arbre, 
une nouvelle société qui réunit une équipe  
de professionnels passionnés et engagés.  
Son but? Valoriser le bois de nos forêts et réduire 
notre impact sur l’environnement. 

Un centre d’usinage unique en 
Suisse romande va trouver refuge 
dans les ateliers de l’entreprise 
Frossard Bois SA à Vollèges.  
TWOODS  > 16-17
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C’est le montant en million que 
recevront des producteurs 
d’abricots victimes du gel prin-
tanier. Une vingtaine d’exploita-
tions valaisannes qui ont été 
victimes du gel de leurs abrico-
tiers vont obtenir une aide fi-
nancière à fonds perdu. Le 
montant qui leur sera versé de-
vrait être d’environ 1,7 million 
de francs, a indiqué l’Etat du 
Valais. Le soutien financier pro-
vient à 60% du Fonds suisse de 
secours pour dommages non as-
surables causés par des forces 
naturelles et par l’Etat du Valais 
qui finance le solde. Ce n’est pas 

la perte de récolte qui est com-
pensée, mais les frais de remise 
en culture qui seront financés à 
50%. En raison des critères dé-
finis pour l’obtention de cette 
aide, seules les exploitations 
professionnelles spécialisées 
dans la culture de l’abricot sont 
prises en compte (elles doivent 
posséder 3 hectares au mini-
mum), pour autant qu’elles 
aient subi une perte de récolte 
de plus de 75%. Selon l’Etat du 
Valais, un peu plus de 10% des 
producteurs d’abricots pourront 
bénéficier de ce coup de pouce 
financier. 

LE CHIFFRE

1,7
PIQÛRE DE «VOUIPE» PAR MARCEL GAY

 BD: LES AVENTURES DE LÉO & BERNIE

Un peu de sport 
Si on sait désormais que les 
Afghans ne devraient pas être 
privés de sport, on ignore encore 
ce que les Afghanes pourront 
pratiquer comme disciplines. 
Enfin, on sait déjà qu’elles 
pourront se mettre à genoux 
plusieurs fois par jour pour prier et 
le fait de se déshabiller et se 
rhabiller pour aller aux 
toilettes par exemple 
est déjà une épreuve 
sportive… 
 
Cheveux d’or 
Le rappeur Dan Sur a 
surpris ses followers en 
s’affichant avec une nouvelle 
«coupe de cheveux». 
L’influenceur mexicain de 23 ans 
a choisi de se faire implanter des 
chaînes en or à la place des 
cheveux. Les bijoux tiennent 
grâce à des crochets directement 
fixés sur son cuir chevelu. 
Prochaine opération? Peut-être 
les bijoux… de famille, s’ils ne 
sont pas déjà en or. 
 

Un monologue 
Laeticia Hallyday est allée sur la 
tombe de son défunt mari pour lui 
présenter son nouveau copain. 
«Cela peut paraître bizarre, mais 
j’ai toujours besoin de parler à 
Johnny.» On attend toujours la 
réponse du rocker. 
 

Vitesse limitée 
La maire de Paris, 

candidate à la 
présidence de la 
France, Anne Hidalgo 
a décidé de limiter la 
vitesse des voitures à 

30 km/h dans la 
capitale française. Comme 

on roule en moyenne à 5 km/h, 
cette option déclenche une vague 
de protestations. Alors, pour 
lancer sa campagne présidentielle, 
elle a choisi comme slogan une 
chanson de Joe Dassin: «Dans 
Paris à vélo, on dépasse les autos». 
Pour la socialiste, il lui sera 
difficile de dépasser par la gauche 
les candidats de la droite. Même à 
vélo.

«Un petit peu d’humour  
dans ce monde de brutes...»
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LE PASS

Il ne faut jamais dire 
jamais. Au début de 
cette pandémie, le 

port du masque 
faisait débat: 
fallait-il imi-
ter les touris-
tes asiatiques 
que l’on mon-

trait gentiment du doigt ou re-
fuser ce bout de tissu qui ne 
rassurait pas vraiment. Son ef-
ficacité était mise à mal et les 
récalcitrants donnaient de la 
voix. Puis le masque s’est impo-
sé ou a été imposé, le résultat 
étant le même finalement. Et 
toute la population de rire 
jaune… 
Il ne faut jamais dire jamais. 
Des tests rapides pour dépister 
les porteurs de la maladie? Des 
tests PCR? Une mise en qua-
rantaine? Et enfin le fameux 
pass sanitaire que l’on n’imagi-
nait même pas dans nos pires 
cauchemars. La Suisse, pays dé-
mocratique, pays des libertés, 
ne pouvait pas imposer un sé-
same à tous ses citoyens! Et 
pourtant… il faut sortir son 
pass pour pouvoir aller manger 
au restaurant ou applaudir des 
artistes. 
Aujourd’hui le débat reste ani-
mé entre les pros et les antivac-
cins, débat sans fin, mais on 
reste libre de rejoindre un 
camp ou l’autre. Il y a une an-
née, au plus fort de la vague, 
quand les hôpitaux affichaient 
complets, le vaccin était atten-
du avec impatience, comme la 
seule solution pour sortir de la 
crise. Aujourd’hui, c’est le vac-
cin lui-même qui est remis en 
question ou plutôt l’obligation 
de se faire vacciner pour vivre 
normalement. Que l’on soit 
pour ou contre, dans ce pays 
démocratique, on peut toujours 
piquer sa crise...

MARCEL GAY 
RÉDACTEUR EN CHEF

Nettoyage de La Fouly et Champex 
ENTREMONT L’été touche à sa fin, voici venu le 
temps des nettoyages des trails, lacs et montagnes. 
Samedi 25 septembre, la commune d’Orsières, 
l’Amicale de Champex-Lac et l’Association des 
propriétaires, amis et habitants du val Ferret 
organisent conjointement une grande journée de 
nettoyage et ont besoin de bénévoles pour mener cette 
action! Les plongeurs sont les bienvenus du côté de 
Champex pour nettoyer le lac jusqu’aux moindres 
recoins.  
 
Inscriptions sur www.saint-bernard.ch 

EN BREF

L’INVITÉE DE «LA GAZETTE»

De toutes les couleurs

Marie-Line Dorsaz, de Liddes, 
nous offre ses pensées et ses photos

Eurêka, je comprends 
comment fonctionnent 

les choses de ma vie, et  
comment je peux les influencer 
positivement. Oui je com-
prends, pour un moment, j’y 
pense et puis j’oublie, comme 
les courges qu’abhorrait ma 
régente Lydie.



JULIE RAUSIS 
 
A deux pas des couloirs studieux 
de l’école primaire de Saxé, juste 
au-dessus du terrain de sport, une 
parcelle encore inutilisée il y a 
quelques années est désormais 
bien occupée. Depuis 2020, les en-
seignants de Saxé ont mis en place 
le projet collectif de cultiver un 
jardin en permaculture avec leurs 
élèves, ravis de ce nouvel appren-
tissage. 

Une idée dérivée de l’école 
dans la nature 

L’école en plein air n’est pas un 
concept étranger à l’école de Saxé. 
En effet, depuis déjà quelques an-
nées, les élèves de 1H et 2H béné-
ficient de journées d’école dans la 
nature sur des canapés forestiers 
installés dans les bois. Voyant le 
terrain en friche au-dessus de 
l’école, les enseignantes des petits 
degrés ont ensuite demandé à pou-
voir disposer de cet espace, un sou-

hait prestement exaucé par la 
commune de Fully. Dès cette étape 
franchie, un comité de quatre en-
seignants, entouré par divers ex-
perts, s’est formé afin de présider à 
la mise en place du jardin. «La per-
maculture, qui est une forme de 
jardinage visant à s’inspirer des 
écosystèmes naturels de manière à 
respecter la biodiversité, n’est pas 
forcément intuitive au premier 
abord. Nos enseignants ne sont 
pas tous des experts dans ce do-
maine, mais ils se sont tous pris au 
jeu avec enthousiasme», note Car-
men Grange, membre de la direc-
tion des écoles de Fully et une des 
initiatrices du projet. 

Les conseils 
des spécialistes 

Les maîtres et maîtresses de 
Saxé ont pu bénéficier des conseils 
de Colin Pillet, ingénieur agro-
nome, Nathalie Barras, chargée de 
cours à la Fondation Silviva et spé-
cialiste de l’école dans la nature et 

Flavien Veuthey, responsable 
des parties jardin à la com-
mune de Fully, lors de plusieurs 
après-midi de formation continue. 
De quoi s’embarquer sereinement 
dans ce projet au long cours. 

Apprendre autrement 
Dès le début, les élèves ont été 

intégrés au projet, de diverses ma-
nières. Si le comité a choisi le 
plan du jardin, proposé par Colin 
Pillet, les classes de 7H se sont 
chargées de reproduire ce plan en 
grandeur nature, s’entraînant par 
ce biais aux mathématiques. Les 
cours d’activités créatrices manuel-
les ont permis de créer des écri-
teaux indiquant le nom des planta-
tions et autres décorations ou 
objets utiles pour le jardin, tandis 
que ce dernier sert aussi au dessin 
d’observation, à l’éducation nutri-
tionnelle et à bien d’autres domai-
nes, selon l’imagination des ensei-
gnants. De plus, chaque classe a 
bénéficié, durant l’année scolaire 

précédente, de 10 ateliers animés 
par Stéphanie Rutz, agricultrice 
biologique et animatrice sociocul-
turelle. Une aide précieuse, car 
tout le jardin est cultivé de manière 
biologique. Entre autres activités, 
les élèves ont découvert le paillage 
et le compostage. Avec la récolte is-
sue de leur dur labeur, les élèves 
ont pu effectuer des dégustations 
et ont même pu réaliser des recet-
tes, comme une succulente soupe à 
la courge. 

Une inauguration  
prochainement 

Le projet de jardin avait démar-
ré pour de bon en janvier 2020. La 
haie d’arbustes entourant le jardin à 
peine plantée, le confinement a 
forcé l’école à fermer ses portes jus-
qu’au 11 mai. Les enseignants ont 
cependant continué à venir s’occu-
per du jardin. Les divers travaux de 
mise en place ont ainsi pu être réa-
lisés avant la réouverture des éco-
les. Les enseignants chapeautent 
aussi l’entretien durant l’été, aidés 
par des parents pour l’arrosage, le 
désherbage et la récolte. Des pa-
rents par ailleurs tout aussi enthou-
siasmés que leurs enfants par ce 
projet. Pour la suite, Carmen 
Grange et ses collègues du comité 
espèrent pouvoir bientôt trouver 
un nom au jardin et l’inaugurer en 
grande pompe, avec un petit mar-Les élèves examinent attentivement les cultures plantées par leurs soins. LDD

«Les  
enseignants  
se sont pris  
au jeu avec 

enthousiasme.» 
CARMEN GRANGE 

MEMBRE DE LA DIRECTION

FORMATION SON JARDIN 

La permaculture à l’école 
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ché présentant les produits du jar-
din ainsi que des œuvres réalisées 
par les élèves en classe d’ACM, de 
quoi faire perdurer le jardin. 

Le soutien de la commune 
«Nous sommes très bien soute-

nus par la commune de Fully, qui 
se montre toujours disponible en 
cas de besoin. De plus, nous bénéfi-
cions du soutien financier d’Educa-
tion21, qui œuvre en faveur du dé-
veloppement durable dans 
l’éducation. Une entreprise nous a 
aussi offert du matériel pour la 
construction du jardin. Toutes ces 
aides nous ont été fort précieuses 
dans cette aventure, que nous espé-
rons la plus longue possible», souli-
gne Carmen Grange, pour qui ce 
projet de centre a permis de favori-
ser une belle cohésion au sein de 
l’école de Saxé. La nouvelle année 
scolaire, qui s’est ouverte il y a un 
mois, promet donc d’être encore le 
théâtre de belles découvertes au 
jardin  de l’école. 

 

 
 

Sandra Mailler Privet, Germain Léger, Carmen Grange et Dominique Dorsaz Cellino (de gauche  
à droite) forment le «comité jardin» qui gère l’organisation et le choix des plantations dans le jardin 
de l’école de Saxé. LDD

«Chaque  
classe a bénéficié,  

durant l’année  
scolaire précédente,  

de 10 ateliers  
animés 

 par Stéphanie  
Rutz.» 

 

Stéphanie Rutz, agricultrice biologique et 
animatrice socioculturelle, a animé divers 
ateliers pour enseigner l’art du jardinage 
aux enfants. LDD

 de Saxé

NOUVEAU   
Là pour vous

bipbipexpresse.ch - mescommissions.ch 
Visitez nos sites internet

Nos activités:
- Transport 1600kg et livraison expresse 
- Déblaiement des neiges 24/24 & 7/7

- Nous effectuons vos commissions
- Débarras: appartements, caves etc…

N’hésitez pas à nous demander une offre.

Christophe METRAL – Le Feylet 2 – 1928 Ravoire
079 417 41 75 / info@bipbipexpresse.ch
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 MARTIGNY  Migros Valais pré-
sente son nouveau pôle de forma-
tion bas-valaisan. Depuis le 
19 août, l’offre Ecole-club est con-
centrée sur un seul site situé dans 
le quartier des Finettes à Marti-
gny. Ces locaux sont équipés de 
matériel à la pointe de la technolo-
gie. 

Les besoins des clients 
Migros Valais, en tant que so-

ciété coopérative, investit ses bé-
néfices dans la modernisation de 
son réseau, mais également dans 
l’adaptation de son offre en fonc-
tion des besoins de ses clientes et 
clients. Ceci est valable pour les 
magasins, mais également pour 
les Ecoles-clubs, qui proposent 
des formations à tarif avantageux 
depuis 1944 grâce à la participa-
tion du Pour-cent culturel. La sur-
venance du coronavirus a accéléré 
le développement de nouveaux 
besoins auprès de la clientèle: 
constatant une demande toujours 
plus accrue pour des offres flexi-
bles et à distance, Migros Valais 
avait déjà posé des jalons en ma-
tière d’apprentissage en ligne. Le 
confinement imposé par le virus 
a, dans ce cadre, très largement 
contribué à une hausse de la de-
mande de formations à distance. 
Afin d’y répondre de la meilleure 
des manières, de nouvelles mé-
thodes  ont été créées en mettant 
en place un enseignement à suivre 
depuis chez soi, dans une salle de 
classe virtuelle en présence de 
vrais enseignants filmés par une 
webcam, en plus de l’offre déjà 
existante en ligne. 

S’adapter à la demande 
Bien que les classes physiques 

aient rouvert leurs portes, la de-
mande de formation à distance ne 
diminue pas. C’est pourquoi des 
cours hybrides, donnés en partie 
en présentiel, en partie en ligne. 
sont désormais proposés. 

L’une des conséquences de ces 
nouvelles habitudes est que de 
nombreuses salles de classe ne 
sont plus occupées, les élèves 
étant plus rarement présents phy-
siquement. Il a donc été décidé de 
regrouper les sites martignerains 

et montheysans. Si des formations 
comme la cuisine ou la piscine ont 
disparu, l’offre est globalement 
maintenue, grâce notamment aux 
nouveaux outils technologiques 
disponibles. 

Une offre pour tous les 
besoins 

Ce déménagement constitue 
également une occasion d’occuper 
des lieux dont Migros est proprié-
taire, ce qui n’était pas le cas jus-
qu’à présent. Après plusieurs mois 
de travaux, les clientes et les 
clients pourront ainsi profiter 
d’un atelier créatif et de sept salles 
de classe lumineuses, équipées de 
tableaux multifonction et de bran-
chements informatiques. Le 
sport, le mouvement et la relaxa-
tion ne sont pas oubliés, avec trois 
salles dédiées et parfaitement 
équipées. Le tout à une dizaine de 
minutes à pied de la gare, et avec 
un vaste parking à disposition. 
www.migros-valais.ch

La nouvelle Ecole-club Migros 
représentée par Fabien Lafarge, 
porte-parole, Karine Papilloud, 
responsable marketing, et  
Thomas Zumofen, membre de 
la direction. SABINE PAPILLOUD

ÉCOLE-CLUB MIGROS 

Nouveau pôle de formation 

PUB
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 MARTIGNY   Au programme de cette  
61e édition, 10 jours d’exposition pour décou-
vrir près de 400 exposants, 12 rendez-vous de la 
Foire du Valais dédiés à des thématiques d’ac-
tualité, 4 hôtes d’honneur, 8 espaces embléma-
tiques et, en exergue cette année, un pro-
gramme artistique élargi qui s’annonce 
exceptionnel. La Foire du Valais sera donc, 
plus que jamais, un lieu de rencontre et de  
convivialité. 

Une programmation artistique 
exceptionnelle 

Cette année, la Foire du Valais a décidé de 
faire l’impasse sur l’Expo, pour la remplacer 
par une programmation artistique exception-
nelle répartie sur plusieurs sites de la Foire. 

Pour garantir un niveau élevé de qualité, 
diverses collaborations ont été mises sur pied, 
notamment avec l’événement Cirque au Som-
met (avec des spectacles quotidiens sur la 
nouvelle scène du Petit Forum) ou encore 
avec le Vision Art Festival (avec des perfor-
mances de street art dans différents quartiers 
de la Foire). 

Au niveau musical, en collaboration avec le 
Centre de loisirs de Martigny, l’Espace Tribus 
invitera des artistes de tous horizons avec des 
spectacles surprenants et intergénérationnels. 
L’Espace Live, quant à lui, accueillera des 
groupes de reprises pop rock de haut vol (Box 
Set, Molly, Time Machine, Pythom, The  

Doors Revival), des compositeurs interprètes 
à découvrir (Sophie de Quay, Sétay, Anach 
Cuan), un concert de musique classique avec 
l’HEMU, des DJs (Damiano Koffi, Joachim), 
une soirée funk avec le Professor Wouassa, 
une Schlager party et une dorénavant tradi-
tionnelle Closing Party teintée de musique 
électronique et emmenée par le festival sier-
rois du Week-end au bord de l’eau. 

Au total, ce sont plus de 30 prestations mu-
sicales, 4 troupes professionnelles d’arts de 
rue, 5 écoles de cirque et plus de 10 artistes re-
connus de la scène street art qui viendront 
surprendre les visiteurs de la Foire du Valais. 

Le combat de reines 
Malheureusement annulé en 2020 pour 

cause de Covid-19, le traditionnel combat de 
reines de la Foire du Valais fête son grand  
retour. Organisé par le comité du centième an-
niversaire de la Fédération suisse d’élevage de la 
race d’Hérens, il se déroulera le dimanche 
3 octobre prochain dans l’amphithéâtre ro-
main de Martigny. Les trois catégories de va-
ches (réparties selon leur poids) ainsi qu’une 
catégorie de primipares en découdront pour 
aboutir au titre de reine de la Foire du Valais 
2021. Le 2 octobre, se tiendra également le 
marché concours qui accueillera plus de  
150 jeunes taureaux. L’après-midi, le grand pu-
blic pourra assister à la présentation des 
meilleurs sujets. 

Le Haut-Valais et la Suisse romande 
Plus grande foire commerciale de Suisse 

Romande, la Foire du Valais poursuit son opé-
ration de séduction hors de son bassin tradi-
tionnel. Ainsi, les habitants des communes de 
Blonay et Châtel-Saint-Denis seront invités 
cette année. Le Haut-Valais n’est pas en reste, 
puisque de nombreuses communes haut-valai-
sannes seront également conviées à la Foire. 

  MAG 
www.foireduvalais.ch

ÉCONOMIE LE RENDEZ-VOUS 

On va enfin faire la foire...

PUB

Du 1 au 10 octobre prochain, la plus grande foire de Suisse romande invitera ses visiteurs et ses exposants à se revoir. Pour la plus grande 
joie du président Vincent Claivaz et du directeur Samuel Bonvin. SABINE PAPILLOUD
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  MARTIGNY    Jean-Marie Meilland change 
de registre. Le philosophe martignerain publie 
un livre consacré aux sentiments et à leur rôle 
dans les sociétés, dans le but de mieux connaî-
tre l’être humain, tout simplement. Après 
avoir publié «Politique pour le bonheur» en 
2010, un livre dans lequel il proposait des pis-
tes pour de nouveaux développements de la 
gauche radicale, il se plonge dans un univers 
plus intime, qu’il visite d’abord sans bagage po-
litique avant de retrouver, dans une deuxième 
partie, son souci d’une société plus juste… 
Rencontre. 

Jean-Marie Meilland, un livre  
sur le monde des sentiments,  
un sacré défi? 

Peut-être. Mais puisque dans notre vie, tout 
commence et tout finit par des sentiments, il 
faut bien en parler… 

Les sentiments, c’est plutôt une 
affaire personnelle, quelque chose 
que chacun découvre en observant 
ses réactions face aux événements 
de la vie… 

Sans doute, mais c’est ce que j’ai fait avec ce 
livre. En partant de mon expérience, j’ai établi 
une différence entre des sentiments issus de la 
joie et des sentiments nés de la tristesse. J’ai 
tenté de parler brièvement de tous les senti-
ments, et non seulement des plus importants. 
Et comme tous ne nous rendent pas heureux, 
j’ai tenté de les évaluer, aussi du point de vue des 
sociétés dans lesquelles ils sont vécus, et qui en 
favorisent certains aux dépens d’autres (notre 
société par exemple encourage la cupidité et la 
compétition bien plus que celle du Moyen 
Age). 

Si on vous demande de résumer 
votre démarche? De nous dire pour-
quoi vous vous êtes réveillé un beau 
matin avec l’idée de vous pencher 
sur le vaste sujet des sentiments? 

Je me suis longtemps étonné que les senti-
ments jouent un si grand rôle à chaque mo-
ment de nos vies et qu’on en parle si peu en de-
hors de la psychologie. Les grands philosophes 
en ont traité, mais à l’université on étudie rare-
ment ces textes. Arrivé à la retraite, j’avais du 
temps pour réfléchir à cette question. 

Revenons à votre livre, c’est  
un sacré pavé avec des analyses 
sur les sociétés capitaliste et  
socialiste, sur les nouvelles  
technologies, sur l’importance  
des religions ou encore sur les  
sentiments et les chimiothérapies… 

Comme les sentiments sont partout dans 

notre vie privée et collective, en parler conve-
nablement demande de s’intéresser à tous les 
domaines: système économique, système de 
santé, technique. Tout cela répond à des senti-
ments et en éveille. 

En marge de la philosophie,  
vous empruntez des exemples à la 
chanson populaire à laquelle vous 
avez consacré deux recueils,  
qu’est-ce qu’elle a à voir avec les 
sentiments? 

La chanson populaire est selon moi un art 
majeur qui a le grand mérite d’exprimer les 
sentiments de la majorité des gens à qui elle 
s’adresse sans élitisme. La grande littérature 
est sans doute plus raffinée, mais au fond elle 
traite des mêmes sentiments et touche souvent 
moins directement le public. 

Ce livre à peine publié, vous voilà 
parti pour de nouvelles aventures 
littéraires? 

Je viens de terminer un livre plus court qui 
tirera les leçons de l’attention aux sentiments 
pour la pratique de la politique: les politiciens 
doivent absolument tenir compte des senti-
ments des citoyens. Je travaille aussi à une ré-
flexion sur le courage et sur le grand moraliste 
Vauvenargues, qu’on n’étudie pas assez. 
 MARCEL GAY 
Publié aux Éditions Soleil Blanc. En vente en librairie.

LECTURE UN NOUVEAU LIVRE 

Le monde des sentiments

Jean-Marie Meilland publie un livre de référence sur le monde des sentiments. MAG

Comment faire  
pour se procurer ce livre? 

On le trouve dans les  
librairies au prix de 30 francs.

«Dans la vie, 
tout commence 
et tout finit  
par des  
sentiments.» 
  
JEAN-MARIE 
MEILLAND 
PHILOSOPHE ET ÉCRIVAIN
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ÉCOMONIE LES ENTREPRISES 

Une nouvelle présidente

  LIDDES   Il y a quelques jours s’est tenue à 
Liddes une table ronde autour des recherches 
du mur (dit) d’Hannibal, un site archéologique 
localisé à 2650 mètres sur le versant est du val 
d’Entremont sur la commune de Liddes. 

Plus de 30 scientifiques suisses, italiens et 
espagnols se sont réunis pour essayer de définir 
précisément la raison et dans quelles condi-
tions des soldats ont occupé ce lieu au début de 
notre ère. 

Un projet de valorisation 
La première journée a permis de mettre en 

commun les résultats des recherches entrepri-
ses autour de la muraille antique et des sites 
contemporains similaires de la région. La 
deuxième a élargi la problématique sur des sites 
similaires dans le reste de la Suisse et à l’étran-
ger. Lors de la troisième journée, l’équipe de 

scientifiques est partie à la conquête du mur 
(dit) d’Hannibal, qui fait aujourd’hui l’objet 
d’un projet de valorisation. 

Un approvisionnement  
organisé 

C’est la seconde fois qu’un tel événement 
scientifiquement pluridisciplinaire se tient 
dans le village des Peca-Fâves et l’intervention 
des chercheurs de divers horizons a amené de 
nouveaux éléments sur la vie des occupants du 
site archéologique. On sait aujourd’hui que 
l’approvisionnement en denrées alimentaires 
et en ressources était très bien organisé avec 
un apport régulier de lentilles, de fèves, de blé 
et de morceaux de viande – probablement sé-
chée – dont les os étaient utilisés comme com-
bustible.  MAG 
 www.ramha.ch

TXT ARCHÉOLOGIE LE MUR D’HANNIBAL 

Trente scientifiques au pied du mur

   RÉGION      L’Association des 
entreprises Valais excellence (AE-
VEX) a élu Véronique Besson-
Rouvinez à la présidence. Respon-
sable qualité et membre de la 
direction des entreprises de la fa-
mille Rouvinez, elle est ingé-
nieure en sciences alimentaires 
(EPFZ) et spécialisée en œnologie 
(Changins). La nouvelle prési-
dente de l’AEVEX croit en l’avenir 
du label Valais excellence et se ré-
jouit de s’engager pour le rendre 
encore plus attractif. «Toutes les 
entreprises qui font du développe-
ment durable devraient être can-
didates au label. Car il apporte la 
preuve d’un engagement respon-
sable en Valais. Et il propose aussi 
des solutions pour le bien-être 
d’une organisation à long terme.» 

Un label autofinancé  
et pérenne 

Le fondateur de Valais excel-
lence Yvan Aymon se retire de l’as-
sociation après l’avoir dirigée du-
rant vingt ans: «Je suis fier d’avoir 
réussi à assurer la viabilité et la pé-
rennité du label, notamment grâce 
à notre récent partenariat avec 
l’Institut entreprenariat et mana-
gement (IEM) de la HES-SO Va-
lais-Wallis. Il est aujourd’hui entiè-

rement autofinancé et apporte une 
réelle plus-value aux entrepreneurs 
à travers son réseau très actif.» Au 
cours de son AG, l’AEVEX a égale-
ment réélu son comité (François 
Buchard, Nicolas Taillens, Serge 
Imboden, Stéphane Pillet, David 
Genolet) et accueilli un nouveau 
membre (Jean-Noël Clausen). 

Projet 2022: certification 
adaptée 

Les critères d’octroi du label 
sont en cours de réexamen. La 
certification actuelle repose sur 
des normes internationales (ISO 
9001, ISO 14001 et ISO 26000), 
qui ne sont pas toujours adaptées 
aux spécificités d’une petite entre-
prise. C’est pourquoi le comité de 
l’AEVEX a décidé d’offrir une 
deuxième voie pour obtenir le la-
bel Valais excellence, qui main-
tiendra le même niveau d’exigen-
ces, mais sera basée sur les 
objectifs de l’Agenda 2030. Elle 
sera lancée dans le courant du pre-
mier semestre 2022.

Véronique Besson-Rouvinez 
succède à Yvan Aymon à la 
présidence de l’Association des 
entreprises Valais excellence 
(AEVEX). LDD

BOX À LOUER, FULLY
A la semaine, au mois ou à l’année | Chemin de l’Autoroute 33

Dimensions  3.0 x 2.4 m dès CHF 120.-/mois
 6.0 x 2.4 m dès CHF 160.-/mois

Accès facile 24/24 h - 7/7 j
Box ventilé non chauffé, idéal pour le stockage de vos meubles, 
archives, pneus, moto, dépôt etc. (voitures non admises)

Renseignement et réservation 
027 746 35 00    info@decdorsaz.ch    www.decdorsaz.ch

PUB
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LECTURE LE BAOBAB 

«Je ne suis pas libraire»
  MARTIGNY   «Je n’ai jamais rêvé d’ouvrir 
une librairie. J’ai simplement compris un jour 
que je ne parviendrais pas à m’exprimer dans 
l’enseignement. Le reste fut affaire de hasards 
et de rencontres.» A deux pas du rond-point du 
Minotaure, à Martigny, la Librairie du Baobab 
célèbre ce mois-ci son huitième anniversaire. A 
cette occasion, sa directrice, Yasmina Giaquin-
to-Carron, a étoffé son programme de septem-
bre (voir encadré ci-dessous). Et pris le temps 
d’une pause-café. 

La rencontre avant tout 
«J’avais choisi le nom du baobab pour sym-

boliser un lieu qui invite au dialogue, mais je 
pense aujourd’hui que l’essentiel est dans notre 
slogan: La librairie en mouvement.» Une philo-
sophie qui n’est autre que celle de l’entrepre-
neuse: vivre dans l’instant et oser, sans crainte 
ni regret. Sur la vitrine, trois lignes: Librairie 
générale, Espace culturel, Ateliers créatifs. A 
l’intérieur, un vaste espace où le livre est roi, 
bien sûr, mais aussi la carte, celle que l’on 
glisse derrière la couverture pour accompa-
gner le geste d’un mot doux, le sac où l’on plan-
que le polar qui nous accompagnera durant no-
tre voyage en train, ou encore le jeu qui 
animera la famille un soir d’orage. Et puis «Le 
Baobab», comme l’appellent les habitués, c’est 
aussi un endroit où l’on aura pu s’initier à la 
calligraphie, se laisser envoûter par une har-
piste, correspondre avec un inconnu, en savoir 
plus sur les surdoués, rencontrer Léonard Gia-
nadda et Metin Arditi, et tellement d’autres 
choses encore… 

Les honneurs de France Inter 
«Tout se fait naturellement. En 2014, un 

géographe genevois en préretraite entre, prend 

un café, achète quelques livres et s’en va. Il est 
de retour 15 minutes plus tard et me dit: Je ren-
tre d’un voyage en Ethiopie, ça vous intéresse 
que je présente mon périple? Il envoie des ima-
ges, quelques textes, et zou, on organise une 
soirée avec la communauté éthiopienne de la 
ville, on goûte des plats de chez eux, et ceux 
qui étaient là, ce soir-là, s’en souviennent en-
core. Ce fut la première conférence. A partir de 
là, tout a été possible.» 

Au cours des huit années qui ont suivi, le 
lieu a bien entendu connu des hauts et des bas, 
mais l’entreprise a aujourd’hui trouvé son 
rythme de croisière et s’est définitivement en-
racinée dans le monde littéraire et culturel ro-
mand. Il faut dire que Le Baobab est régulière-
ment placé sous les feux de la rampe: Prix 
Sommet UBS en 2019, invitée régulière de 
l’émission «Le Débrief» sur Canal 9, de «La Pa-
renthèse», les honneurs répétés de «La librairie 
francophone» de France Inter, et d’autres en-
core. 

Livreurs à vélo 
Une visibilité qui ne constitue pas une fin en 

soi pour Yasmina, mais plutôt une forme d’en-
couragement, et un moyen supplémentaire 
d’entrer en contact avec les amoureux du livre. 
Un livre par ailleurs devenu «valeur refuge» 
grâce au Covid. «Il faut avouer que ce fut une 
période hors normes pour nous. Pour satisfaire 
la demande, nous nous sommes transformés 
en logisticiens et livreurs à vélos! Par «nous», 
entendez Yasmina, Elise, Myriam, Julien et 

Alyssa, du nom des passionnés qui emmènent 
l’aventure du Baobab. 

Ce qui vous distingue des autres librairies? 
«Je ne suis pas libraire, je n’ai pas de processus 
écrit ni d’idée préconçue.» D’ailleurs, personne 
n’est actuellement libraire au Baobab, même si 
le lieu en a formé. «Ça ne s’est simplement pas 
présenté. Mais c’est vrai que ce n’est pas le prin-
cipal critère d’embauche. Le Baobab, c’est 
d’abord une passion, un savoir-être, l’envie de 
faire le maximum pour nos clients. Il y a ici une 
sorte de vibration. Il faut la ressentir et jouer à 
l’unisson.» Et à voir le sourire de celles qui, de-
puis plusieurs années, sont dans l’orchestre, on 
se réjouit des prochains concerts! MAG 

«Il y a ici une sorte 
de vibration.» 
YASMINA GIAQUINTO-CARRON 
LIBRAIRIE LE BAOBAB

Il y a huit ans, Yasmina Giaquinto-Carron ouvrait La librairie du Baobab, à Martigny. 
Depuis, le lieu s’est fermement enraciné dans le terreau littéraire et culturel romand.  
JULIEN DRESSELAERS

L’agenda du Baobab 
Samedi 18 septembre - 10 h 
Petit-déjeuner littéraire, les coups de 
cœur de la rentrée 
Jeudi 23 septembre - 18 h  
Partons en voyage humanitaire  
avec Danielle Coquoz, autrice  
de «Rio Wangki», dédicaces 
Vendredi 1er octobre - 18 h 
Rencontre et dédicaces  
avec Gaëlle Josse 
Infos sur www.librairie-baobab.ch
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L’histoire de cette entreprise familiale débute il y 
a trente ans, quand en 1991 Jean-Pierre Bruchez 
et son fils Guy ouvrent le Garage Mistral, ave-
nue des Grandes-Maresches 102 à Martigny. 
«Depuis nos débuts, nous représentons les mar-
ques Citroën et Alfa Romeo», souligne d’entrée 
Guy Bruchez qui, au fil des années, a décidé de 
compléter sa gamme avec Hyundai en 2006, 
Mazda en 2014 et Peugeot 2019. «Nous propo-
sons également à nos clients DS Automobiles 
qui est une marque à part entière puisqu’elle 
s’est détachée de Citroën en 2016». Pour ce 
faire, il a également fallu agrandir le garage qui a 
connu trois transformations: «En 1998, nous 
avons aménagé un nouveau showroom à l’avant 
du garage. Huit ans plus tard, en 2006, nous 
avons entrepris des travaux d’agrandissement de 
l’atelier et du magasin, et en 2016, nous avons 
ajouté un deuxième étage au showroom».  
Parallèlement, en 2014, l’opportunité de s’im-
planter à Sierre s’est présentée en reprenant le 
Garage Cité du Soleil qui, depuis, est devenu le 
Garage Mistral Sierre. Sur ce site, ce sont 
Citroën, Peugeot et Mazda qui sont représen-
tées. Flairant la tendance pour la location lon-
gue durée, le Garage Mistral décide en 2015 de 
se franchiser Patrick Location et ainsi de propo-
ser à sa clientèle un service de location de véhi-
cules particuliers et utilitaires. «En juillet 2019, 
nous avons repris la Carrosserie Carron & 
Travaglini qui est depuis devenue la Carrosserie 
Mistral et en avril 2020, le Garage du Simplon 
qui, dorénavant, s’appelle le Garage Mistral du 
Simplon et qui propose les marques Opel et 
Suzuki. Enfin, en septembre de la même année, 
nous avons ouvert une Halle Peugeot et 
Camping-car en face du Mistral du Simplon». 
En bref, trente années d’une belle évolution 
avec pas moins de dix marques représentées 

 entre le Garage Mistral Martigny, le Garage 
Mistral du Simplon et le Garage Mistral Sierre. 
Sans oublier, la Carrosserie Mistral, rue de 
Bévignoux 3B à Martigny et la Halle Peugeot et 
Camping-car, rue du Simplon 43 à Martigny.  

UN TRAVAIL D’ÉQUIPE 
«A l’ouverture du garage en 1991, nous étions 
six employés avec mon papa, ma femme 
Romaine qui s’occupait de la comptabilité avant 
d’être chargée des ressources humaines et moi-
même. A ce jour, entre les différents sites, 
l’entreprise peut compter sur le professionna-
lisme de quarante collaborateurs», poursuit 
Guy Bruchez qui tient également à souligner la 
fidélité de plusieurs de ses employés qui ont 
participé à la réussite du Garage Mistral. 

Patrick Huguet, le responsable du site de Sierre 
et Jean-Luc Pellaud, actuellement réception-
niste à Martigny, ont tous deux débuté à 
l’ouverture il y a trente ans. «A l’époque, ils  
travaillaient à l’atelier comme mécaniciens». 
Quant à l’actuel chef d’atelier à Martigny, Julien 
Blanchet, il a commencé sa carrière en 1995 
par un apprentissage, alors que Stéphane Nib-
bio, engagé en 2000 comme magasinier, est 
actuellement responsable des pièces détachées. 
En 2004, Philippe Ducret a intégré l’équipe au 
poste de vendeur. Au fil des années, six nouvel-
les recrues sont venues étoffer la force de vente 
de la famille Mistral. «Tout cela n’aurait été 
possible sans l’investissement quotidien de 
toute une équipe. C’est cet esprit familial qui 
fait aussi notre force!»  
En effet, le Garage Mistral peut prétendre être 
l’une des dernières véritables entreprises fami-
liales en Valais façonnée par le dynamisme de 
trois générations. «A la retraite, mon papa 
venait encore travailler tous les jours et il arri-
vait même que mon beau-père passe au garage 
et nous donne un coup de main». Quant à l’ave-
nir, il est assuré par deux femmes, Charlotte et 
Eloïse, les filles de Guy Bruchez. «Comme 
beaucoup d’autres, notre métier se féminise. 
L’image du garagiste d’autrefois avec les mains 
dans le cambouis est révolue». En 2010, Char-
lotte Bruchez débute sa carrière au magasin, 
avant de rejoindre l’administration pendant 
sept ans. Actuellement adjointe de direction au 
bénéfice d’un Brevet Fédéral, elle devrait décro-
cher son Diplôme Fédéral de Gestionnaire 
d’Entreprise Automobile en septembre 2022 et 
ainsi assurer, au côté de sa sœur Eloïse, l’avenir 
de l’entreprise familiale… pour les trente  
prochaines années! 

MARTIGNY 

Le Garage Mistral à l’époque de son inauguration. DR

L’histoire du Garage Mistral Martigny SA, fondé en 1991 par Jean-Pierre et Guy Bruchez,  
est marquée par un ESPRIT FAMILIAL fort. 

Le Garage Mistral Martigny SA fête ses 30 ans
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Afin de s’adapter aux changements liés à un secteur automobile en constante mutation, le GARAGE MISTRAL  
MARTIGNY SA n’a cessé d’évoluer pour devenir l’entreprise pérenne que l’on connaît aujourd’hui. 

Ces dernières années, la branche automobile a 
connu une importante évolution liée non seu-
lement aux avancées technologiques mais aussi 
aux changements des habitudes de consomma-
tion et de mobilité. «Nous ne faisons plus que 
vendre ou réparer des voitures comme c’était 
encore le cas il y a dix ans. Actuellement, notre 
profession repose davantage sur un travail 
d’équipe autour de la voiture. On parle plus 
d’un centre de mobilité capable de proposer de 
très nombreux services. Ce sont ces change-
ments qui nous ont amenés à nous agrandir. Il 
nous paraissait important de pouvoir répondre 
aux attentes et aux besoins de notre clientèle. 
Cette motivation a également influencé nos 
choix portés sur les marques que nous repré-
sentons. Chacune d’elles a ses spécificités, 

qu’elle soit familiale, sportive ou tout-terrain, 
pour satisfaire toutes les attentes».  

 
En effet, les préoccupations des consomma-
teurs ont fortement changé. L’impact environ-
nemental lié à l’utilisation d’un véhicule évi-
demment, mais aussi le coût, a favorisé le dé-
veloppement d’alternatives comme la location 
longue durée dont les demandes ne cessent de 
croître. «Ce service au mois offre de nombreux 
avantages: il coûte moins cher sur le long 
terme, il garantit une gestion précise du budget 
grâce à une offre toute incluse (réparations,  
assurance, etc.) et il s’adapte aux aléas de la 
vie», souligne Guy Bruchez qui est le seul privé 
à offrir ce service à ses clients. «Nous avons  

débuté avec trois voitures. Actuellement,  
nous proposons une cinquantaine de modèles 
différents, tous occupés actuellement». De 
même, l’ouverture de la Halle Camping-car en 
face du Mistral du Simplon répond aussi à un 
nouveau mode de vie: «La demande pour ce 
type de véhicule capable de passer partout tout 
en pouvant se transformer en camping-car 
pour la nuit n’a cessé de croître. Une fois de 
plus, notre objectif est de répondre aux atten-
tes de nos clients et à leurs modes de vie qui 
évoluent. Je profite d’ailleurs de l’occasion pour 
remercier très chaleureusement notre fidèle 
clientèle qui, depuis trente ans, nous a suivis  
et fait confiance. Cette belle histoire s’est  
écrite aussi et surtout grâce à eux… et nous  
espérons la poursuivre à leur côté encore  
de très nombreuses années», conclut Guy 
Bruchez.  

Un dynamisme tourné vers l’avenir 

Le Garage du Simplon devient en avril 2020 le Garage 
Mistral du Simplon (rue du Simplon 112 à Martigny) 
qui représente Opel et Suzuki.   
Tél. 027 721 60 80 
 info.simplon@garage-mistral.ch

En septembre 2020, une Halle Peugeot et Camping-
Car voit le jour en face du Mistral du Simplon  
(Rue du Simplon 43 à Martigny). Tél. 027 721 60 80   
info.simplon@garage-mistral.chLe Garage Mistral Sierre (route de Sion 66)  

a ouvert ses portes en 2014 en proposant les marques 
Citroën, Peugeot et Mazda. 
Tél. 027 455 11 48  - sierre@garage-mistral.ch

Reprise en 2019, la Carrosserie Carron & Travaglini  
devient la Carrosserie Mistral (rue de Bévignoux 3B  
à Martigny).  
Tél. 027 722 62 03 - carrosserie@garage-mistral.ch

Ouvert en 1991, le Garage Mistral Martigny SA , avenue des Grandes-Maresches 102, accueille les marques Citroën, 
DS Automobiles, Peugeot, Alfa Romeo, Hyundai, et Mazda.   
Tél. 027 721 70 00 - info@garage-mistral.ch
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COMMUNES DES SYNERGIES 

Quel avenir commun?
 RÉGION  Les présidents et con-
seillers des communes de Chamo-
son, Isérables, Leytron, Riddes et 
Saillon ont fait un point de situation 
de leur démarche de rapproche-
ment, commencée début 2019. L’oc-
casion de mettre le pied à l’étrier 
pour les nouveaux élus, mais aussi 
d’élargir l’horizon des possibles. 

En 2016 déjà… 
Ils étaient près d’une trentaine, 

réunis au complexe des Muverans 
de Leytron pour une soirée emme-
née par une question centrale: 
«Quel avenir commun?» Une ques-
tion esquissée il y a plusieurs années 
déjà. En 2016, ces cinq communes 
ont en effet créé l’Association du CO 
régional des deux Rives, leurs élèves 
étant dès lors usagers du même cycle 
d’orientation. Un an plus tard, en 
formation à l’IDHEAP, le secrétaire 
communal de Riddes Steve Bessard 

explore la thématique du rappro-
chement et réalise une étude de fai-
sabilité sur la fusion des cinq com-
munes. Ce travail fait naître au sein 
des exécutifs une nouvelle interro-
gation: qu’en pense la population? 

2019-2020:  
démarche participative 

Mandaté par les cinq municipali-
tés, le collectif Fuzio emmène dès 
2019 une démarche pour tenter d’y 
répondre. Soirées citoyennes, ate-
liers participatifs pour les collabora-
teurs des administrations et son-
dage rencontrent un beau succès: à 
l’exception d’Isérables, où les avis 
sont partagés, la population est ma-
joritairement favorable à une pour-
suite des travaux en direction d’une 
éventuelle fusion, à un taux os-
cillant entre 50 et 82%, Chamoson et 
Leytron étant les communes les plus 
marquées par cette volonté. Un an 
plus tard, un rapport «Eclairage» 
dresse le portrait des partenaires, 
rassure sur l’une des inquiétudes, 
leur santé financière, et met en évi-
dence quelques secteurs où un ren-
forcement de la collaboration pour-
rait être envisagé. 

Association de communes, 
société de services ou 
fusion? 

A l’automne 2020, le Valais vit 

ses élections communales. Deux 
des cinq communes changent de 
présidence, des conseillers com-
munaux s’en vont, d’autres arri-
vent: il était donc temps de faire un 
point de situation. 

Cependant, loin de s’en conten-
ter, les élus ont souhaité ce 8 sep-
tembre profiter de l’occasion pour 
élargir le champ des possibles. Trois 
modes de partenariat ont été pré-
sentés: l’association de communes, 
la société de services, et la fusion de 
communes. Les caractéristiques de 
chacun d’eux ont été détaillées, 
tout comme leurs avantages et in-
convénients. Une base théorique 
complétée par trois retours de ter-
rain au travers des témoignages 
d’Yves-Roger Rey, secrétaire géné-
ral de l’Association des communes 
de Crans-Montana, Stéphane Gan-
zer, président de la commune fu-
sionnée de Noble-Contrée, et enfin 
Philippe Délèze, directeur du 
Groupe SEIC-Télédis, qui œuvre 
également comme société de servi-
ces pour les communes. Une diver-
sité étoffée du point de vue de Mau-
rice Chevrier, chef du Service des 
affaires intérieures et communales 
du canton. Reste désormais aux dif-
férents exécutifs à reprendre le dos-
sier, et à envisager la suite qu’ils 
souhaitent donner à cette démar-
che.  MAG

Le rrrapapapprprrocococccchehehhehehememememeeentntntntntn ddddddeseseeseses 
cocommmmmmmunununununneseseseses pppppréééréréréseseeentnntéé é àà à
l’l’l’asasasseesembmbmblélélée par Maurice 
ChChevevririerer, , chchhefefef ddu u Service  
ded s s afaffafairiresess intntntntnttntééréré ieieurru eses eett 
cocommmmm ununalaleses ddu u cacantnton. LDD

C’est ici que vous croiserez le petit monde de l’économie 
locale. C’est ici aussi que vous ferez les meilleures affaires 

auprès de 400 commerçants, artisans et producteurs.
L’idéal c’est « Juste se revoir et consommer local ».

www.foireduvalais.ch/exposants

PUB
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CONSTRUCTION EN BOIS 

Auprès de mon arbre
MARCEL GAY 
 
Une nouvelle société, Auprès de 
mon arbre, regroupant des me-
nuisiers, charpentiers, scieurs et 
forestiers, a vu le jour en Entre-
mont. Son objectif: mettre en va-
leur la nature et le bois de proxi-
mité délaissés ces dernières 
années pour des raisons principa-
lement économiques. En cons-
truisant des bâtiments avec 
comme seul matériau le bois de 
nos forêts, cette société propose 
une solution à la pénurie et à la 
surenchère que subit actuelle-
ment le domaine de la construc-
tion. Une visite guidée par Marc 
et Michel Frossard, Kilian Ma-
choud et Nicolas Giroud, les ini-
tiateurs de ce projet, nous permet 
de mieux comprendre le pour-
quoi du comment. 

Une équipe motivée 
Pour aller au bout de leur idée, 

les initiateurs (charpentiers, me-
nuisiers) vont à la rencontre d’un 
forestier et d’un scieur. «C’était 
important pour nous de réunir 
les principaux acteurs de la fi-
lière bois afin de connaître les 
techniques, les possibilités et les 
spécificités de chaque maillon de 
la chaîne», explique Nicolas Gi-
roud. Ils ont donc approché des 
professionnels locaux pour parta-
ger leur projet, avoir leur avis et, 
si possible, leur appui. 

Les démarches ont été fruc-
tueuses et une équipe s’est for-
mée autour des quatre initiateurs 
avec Grégory May, patron de l’en-
treprise Sylvapro SA, (malheu-
reusement décédé dans une im-
probable avalanche le 13 juin 
dernier), Julien, Pierre-André et 

José Deslarzes, scieurs de l’entre-
prise Alter-Deslarzes SA. En plus 
des valeurs partagées, des sensi-
bilités communes et de la proxi-
mité des trois entreprises, des 
liens professionnels, familiers et 
amicaux renforcent cette associa-
tion. 

La nature  
et la traçabilité 

L’idéal de cette démarche est 
de choisir les bois dans une forêt 
proche du lieu de la construction, 
de le couper, le travailler et l’utili-
ser pour réaliser sa maison. «Le 
client peut s’identifier à son bois, 
à ses arbres, car il sait d’où ils 
viennent, qui les transforment, 
de la forêt jusque dans son salon. 
La traçabilité est une tendance 
qui se propage aujourd’hui. Avec 
notre société, nous pouvons la ga-

rantir. Comme la nature, le bois a 
un effet bénéfique sur notre santé; 
nous construisons donc des habi-
tations qui font du bien», préci-
sent Marc et Michel Frossard. 

Du bois massif comme 
seul isolant 

L’évolution technologique 
permet aujourd’hui de construire 
un bâtiment entièrement en bois. 
La structure porteuse et l’isola-
tion sont uniquement composées 
d’épicéa ou de sapin blanc scié en 
planches et séché. «Nous allons 
acquérir une machine pour tra-
vailler le bois brut et en faire des 
parois de construction et des dal-
les bois sans colle, sans produit 
chimique, sans clou. Dès la sortie 
de notre atelier, ces éléments né-
cessiteront aucun revêtement 
supplémentaire car elles seront 

finies, à l’intérieur comme à l’ex-
térieur», ajoute Kilian Machoud. 

Unique en  
Suisse romande 

Trois entreprises construisent 
avec ce système depuis une di-
zaine d’années en Suisse alle-
mande. Le concept est importé, 
amélioré et breveté en Appenzell 
en collaboration avec Tech-
nowood, un fabricant de ma-
chine à usiner le bois de Suisse 
centrale. Auprès de mon arbre est 
la première et la seule société 
pour l’heure en Suisse romande à 
proposer ce concept. Elle fournit 
les éléments en bois massif et tra-
vaille en étroite collaboration 
avec les charpentiers de la région 
qui partagent sa philosophie. Elle 
peut construire des villas indivi-
duelles mais également des éco-

«La filière bois 
réunie sous un 
même toit.»

Les initiateurs de ce projet: Grégory May, Michel et Marc Frossard, Julien Deslarzes, Kilian Machoud, 
Pierre-André et José Deslarzes, Nicolas Giroud. MARIANNE CLARET
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les, crèches, hôpitaux, maisons 
de retraite, bâtiments adminis-
tratifs… 

Le développement durable 
Le concept lancé par cette so-

ciété permet donc de réaliser des 
constructions entièrement en bois 
mais il est évident que l’on peut 
décliner d’autres variantes mixtes, 
béton et bois, briques et bois ou 
d’autres matériaux. Si on de-
mande à l’équipe de nous donner 
les avantages d’une construction 
en bois de la région, elle est intaris-
sable: «C’est d’abord une solution 
qui respecte l’environnement. 
Scié et séché en Valais, l’énergie 
grise nécessaire à sa transforma-
tion est réduite au minimum.  
1 m³ de bois massif stocke 1 tonne 
de C02. Une villa individuelle 
stockera environ 200 t de C02, soit 
dix fois plus qu’une villa ossature 
bois. Cette solution est avanta-
geuse pour le bien-être de la socié-

té avec des constructions naturel-
les, saines, sans produit chimique. 
Ensuite, c’est l’assurance de main-
tenir la formation, les emplois et 
le savoir-faire dans nos vallées. 
Toute la valeur ajoutée est ancrée 
localement. Enfin, c’est un juste 
retour à la raison et à une vision 
durable des biens que nous «prête 
notre mère la terre». Ce qui n’est 
pas rien.»  

Un retour aux sources 
Un retour aux sources finale-

ment, voilà ce que prône cette 
équipe de professionnels: «Nos 
anciens ne traversaient pas l’Eu-
rope ni même la Suisse avec du 
bois de construction. Le bois ve-
nait de la forêt la plus proche, 
abattu et scié dans le respect de la 
nature avec les artisans de la ré-
gion. La période d’abattage et le 
cycle lunaire étaient étudiés et 
suivis afin d’obtenir du bois de 
qualité supérieur. Nous allons 
faire comme eux en utilisant les 
moyens techniques et les connais-
sances d’aujourd’hui. Il faut savoir 
qu’actuellement, 80% du bois 
d’une villa est importé des pays 
voisins.» Concernant la sécurité, 
la résistance et la durabilité des 
constructions en bois, tous les si-
gnaux sont au vert: «Nous avons 
suffisamment de recul pour savoir 
que le bois répond à tous ces critè-
res. Il reste une valeur sûre de la 
construction avec tous les avanta-
ges que nous avons déjà évoqués.» 

Un intérieur cosi, spacieux et confortable, que l’on peut choisir parmi les nombreuses variantes 
proposées par Auprès de mon arbre. TWOODS 

PUB

NOUS ACHETONS IMMÉDIATEMENT :
APPARTEMENTS, VILLAS, CHALETS, TERRAINS ET IMMEUBLES

Ovronnaz
Charmant chalet familial

5.5 pièces - 91 m2
Idéalement situé

au centre du village

Le Levron
Maison de 2 logements

5.5 & 3.5 pièces
PPE déjà constituée

Ovronnaz
Charmant chalet familial

5.5 pièces - 91 m2
Idéalement situé

au centre du village

Martigny-Combe
Loft rénové

4 pièces
Au cœur du village

CHF 465'000.-

Leytron
Maison avec vue

4.5 pièces
Magnifique terrasse

CHF 636'000.-

CHF 695’000.-

Saillon
Studio proche du centre

1 pièce
Rénové en 2019

CHF 185'000.-

«Scié et séché 
en Valais, 
l’énergie grise 
nécessaire à la 
transformation 
du bois  
est réduite  
au minimum.»

 

10 millions de m3/an de bois 
repoussent dans les forêts en 
Suisse. 
 
♦ Les forêts suisses comptent  
 400 millions de m3 de bois 
 sur pied. 
♦ En Valais, nous exploitons 
 moins de 20% de la 
 croissance annuelle  
 de nos forêts.  
♦ Une villa avec le concept  
 auprès de mon arbre = env. 
 300 m3 de bois de service 
♦ 300 m3 de bois poussent  
 en Suisse en 10 minutes  

LA FORÊT SUISSE 
EN BREF

Vous pouvez en savoir plus sur le concept Auprès de mon arbre  
en découvrant le site internet www.aupresdemonarbre.ch
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TENDANCesTENDANCes
Automne - Hiver 2021

régie publicitaire locale

impactmedias

Besoin d’aide pour 

votre prochaine publicité ?

Contactez-moi.

Grâce à la Gazette 
de Martigny, touchez
100% des ménages.

Nathalie Grange 

Conseillère à la clientèle  
079 281 97 69 

nathalie.grange@impactmedias.ch
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ARTISANAT NOUCHKA & NOUGAT 

Des trésors de style industriel
 MARTIGNY La grange d’Emmanuelle Mielke, 
à Martigny-Bourg, regorge de trésors. Les meu-
bles de métier côtoient des lampes de style in-
dustriel et à leurs pieds, on trouve de vieilles 
malles militaires. Emmanuelle Mielke a ouvert 
son showroom en 2019 et est continuellement 
en recherche de nouvelles pièces à présenter 
aux amateurs. 

Le domaine du marketing 
Passionnée de décoration et surtout du style 

industriel depuis de nombreuses années, Em-
manuelle Mielke a quitté le domaine du marke-
ting en 2019 pour se lancer dans ce projet qui lui 
trottait dans la tête depuis quelque temps. «Un 
changement dans ma situation professionnelle 
m’a donné le déclic. J’avais aussi de la peine à 
trouver de tels objets dans la région et je me suis 
dit qu’en mettant à contribution mon réseau et 
ma passion pour les brocantes, je pouvais propo-
ser des pièces dans ce style aux intéressés. J’aime 
particulièrement l’association du bois et du mé-
tal et j’adore les meubles qui ont un vécu et qui 
portent des traces de leur première vie», dé-
taille-t-elle, enthousiaste. Et pour créer son en-
treprise, elle choisit le nom de Nouchka & Nou-
gat, en référence à son surnom de quand elle 
était petite et au nom de son chat, arrivé chez 
elle peu avant la fondation. Un nom qui la repré-
sente donc bien. 

Au coup de cœur 
Emmanuelle Mielke fonctionne unique-

ment au coup de cœur. Toutes les pièces qu’elle 
propose, de la plus imposante à la plus petite, 
elle en est tombée amoureuse sur le coup. Elle 
se charge ensuite de les nettoyer et les restau-
rer, voire de les relooker. «Je préfère laisser 
certaines pièces «dans leur jus», tout en m’as-
surant qu’elles sont bien évidemment prêtes à 
être utilisées. Pour d’autres, en revanche, ce 
sont des détails qui m’attirent et je m’imagine, 
dès la trouvaille, comment je pourrais les 

transformer un peu pour leur offrir une nou-
velle vie», explique-t-elle. Bien secondée par 
son mari, qui ne rechigne jamais à poncer un 
meuble, la décoratrice passe ainsi une part im-
mense de son temps à rechercher la perle rare, 
qui fera briller ses yeux. Difficile parfois, dans 
ces conditions, de se séparer d’une pièce. «Je 
tente de négocier avec mon mari mais il est 
évident que je ne peux pas tout garder pour 
moi. Cependant, je vois que les gens qui vien-
nent chez moi ont aussi des coups de cœur 
pour ces objets, ce qui me fait grandement 
plaisir. C’est de plus en plus facile avec le 
temps», sourit-elle. 

Pour tous les goûts 
Si le style industriel peut faire peur, il se ma-

rie cependant très bien à différents univers et 
n’est pas cantonné aux seuls lofts. Les pièces 
proposées par Emmanuelle Mielke s’inscrivent 
par ailleurs dans la tendance au recyclage, puis-
que aucun objet proposé n’est neuf. De plus, 
nombre d’entre eux possèdent une double fonc-
tion, à la fois utile et décorative. Chaque meuble 
est une pièce unique, ce qui plaît beaucoup. Les 
meubles et objets de Nouchka & Nougat sont 

aussi présentés lors de brocantes que la fonda-
trice se plaît à visiter: «J’aime y présenter un 
concentré de mon univers et aller à la rencontre 
des gens pour vivre des moments de partage. 
Les brocantes sont incontournables dans ce do-
maine et j’ai hâte que la situation se normalise 
pour qu’elles puissent à nouveau avoir lieu 
comme avant», souligne-t-elle. 

Un concept en développement 
Pour Emmanuelle Mielke, qui se plaît énor-

mément à chiner, à relooker et à créer des mises 
en situation de ses objets dans sa grange, où elle 
le fait à merveille, un prochain pas dans son 
aventure serait de proposer du conseil person-
nalisé, de restaurer un meuble selon les goûts de 
l’acheteur, ou même moderniser des pièces de 
famille. Cette passionnée aimerait aussi exposer 
des coups de cœur artistiques dans ce magnifi-
que écrin qu’est sa grange de Martigny-Bourg. 
Le tout en gardant le plus important: le contact 
avec les gens et les discussions avec les amateurs 
du genre. Et comme elle le dit si bien: «En tant 
qu’indépendante, ma plus belle récompense, 
c’est lorsque mes visiteurs repartent tout heu-
reux de leurs trouvailles!» JULIE RAUSIS

Le site www.nouchka-nougat.ch 

Instagram @nouchkanougat 

Facebook Nouchka & Nougat 

Le showroom 
Ouvert le samedi de 13 h 30 à 17 heures,  
les autres jours sur rdv au 079 717 60 20.B
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«Je préfère laisser 
certaines pièces  
«dans leur jus». 
EMMANUELLE MIELKE 
RESTAURATRICE D’OBJETS
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 MARTIGNY    Afin d’apporter un peu de 
bonheur et de réconfort aux enfants hospitali-
sés, de nombreuses actions sont mises en 
place. A Martigny, Zalactorée et l’opération 
Boule à Zéro vous offrent l’occasion de partici-
per à deux initiatives. 

Vente de livres 
La première est l’opération Boule à Zéro, 

qui, par la vente de livres d’occasion et le sou-
tien de partenaires, offre à des enfants hospita-
lisés les bandes dessinées «Boule à Zéro», qui 
parlent d’une petite fille hospitalisée pour une 
leucémie et de ses compagnons de chambre ou 
de couloir et de la vie qui s’adapte à l’hôpital. La 
deuxième est l’opération des Tizamis d’Elise, 
née de l’idée d’une petite fille, Elise,  
atteinte d’un cancer incurable et malheureuse-
ment décédée depuis. Elle souhaitait contri-
buer au financement de la recherche dans le 
domaine des cancers pédiatriques. 

Participez! 
Si vous désirez participer de manière 

joyeuse et positive au bien être moral des  

enfants hospitalisés, vous pouvez passer chez 
Zalactorée, et, soit acquérir une BD «Boule à 
Zéro» de votre choix – ce qui permettra d’en 
offrir une autre à un enfant hospitalisé – soit 
une petite figurine artisanale «Les Tizamis 

d’Elise» à placer sur votre porte-clés par exem-
ple. Vous sponsoriserez ainsi les bandes dessi-
nées distribuées dans les différents services pé-
diatriques en Suisse.  MAG 
www.zalactoree.com 

SOLIDARITÉ BOULE À ZÉRO 

Le cancer des enfants

Septembre est le mois de sensibilisation aux cancers qui touchent les enfants 
et la librairie Zalactorée soutient cette action. LDL

«Des livres d’occasion  
à acheter ou une petite  
figurine.»

 MARTIGNY   Depuis des années, Visa-
na soutient des institutions caritatives et 
permet ainsi à ces dernières d’aider en-
core mieux les personnes en détresse.  

Un plaisir partagé est encore plus 
beau: Visana en a fait une tradition, à la-
quelle elle est fidèle aussi pour son an-
née de jubilé. Aider les personnes en dif-
ficulté est une évidence pour Visana et 
fait partie de sa culture. C’est pourquoi 
Visana ne pense pas qu’à elle-même, à 
l’occasion de ses 25 ans d’existence, mais 
s’engage socialement sur l’ensemble de 
la Suisse. Au nom de ses 1400 collabora-
teurs et collaboratrices, Visana fait des 
dons d’un montant total de 
260 000 francs, dans toute la Suisse, à 
26 institutions et œuvres caritatives. 
Dans le canton du Valais, Visana fait un 
don de 10 000 francs à l’association Les 
Pinceaux magiques à Martigny.

TSOLIDARITÉ PINCEAUX MAGIQUES 

Visana signe un chèque de 10 000 francs

PUB

Thérèse Pralong, de l’association Les Pinceaux 
magiques à Martigny, se réjouit du don de  
10 000 francs, remis par Murielle Thurre 
Donati, collaboratrice de Visana. LDL
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MARCEL GAY 
 
Un printemps qui a eu de la peine 
à s’imposer, des fortes pluies au 
début de l’été, voilà un scénario 
que les abeilles n’ont pas apprécié. 
Elles ont produit cette année en 
Suisse environ dix fois moins de 
miel que d’habitude. La consé-
quence sera notamment une pé-
nurie du précieux nectar. Et que 
se passe-t-il dans les ruches du Va-
lais, canton privilégié en matière 
de conditions atmosphériques et 
plus particulièrement dans notre 
région? Nous avons posé la ques-
tion à Michel Rausis, président de 
la Section d’apiculture de l’Entre-
mont. 

On a régulièrement parlé 
des problèmes liés à un 
acarien, le varroa, qui  
causait des pertes  
importantes à l’apiculture, 
il n’est pas mis en cause 
cette année? 

L’acarien, présent depuis envi-
ron deux décennies en Suisse, 
reste un ennemi à combattre en 
apiculture. Depuis son arrivée, 
l’apiculteur essaye de s’adapter et 
met en pratique l’une des cinq va-
riantes proposées par un concept 
d’exploitation. Cette année, l’aca-
rien n’est pas le problème princi-
pal dans la ruche, bien qu’il doive 
être constamment combattu du-
rant toute la saison apicole. 

Notre région est-elle 
impactée dans son  
ensemble cette année? 

La pratique apicole dans notre 
région a la chance de s’étendre en-
tre 400 m et 2000 m. Cette diffé-
rence importante permet à nos 
«avettes» de s’adapter et de bénéfi-
cier d’une flore sur plusieurs se-
maines entre mai et juillet. En-
core faut-il les déplacer en 
fonction de cette flore. Toutefois, 
cette année s’est avérée particu-

lière à tous les échelons de la ré-
colte. Le printemps et les fruitiers, 
l’été et les pluies de juillet ont exi-
gé une adaptation et je dirais 
même plus, une aide pour mainte-
nir en vie les colonies. 

Quelles sont les conditions 
essentielles à réunir pour 
obtenir une belle récolte? 

Une belle récolte dépend de 
plusieurs facteurs. Je les résume-
rai ainsi: une colonie d’abeilles 
prometteuse avec une reine en 
forme, autrement dit féconde 
(jusqu’à 2000 œufs par jour), et 
un œuf ou une larve présent dans 
chaque alvéole; la générosité de la 
nature avec des conditions météo-
rologiques adéquates comme: de 
bonnes températures, de faibles 
précipitations et une belle florai-
son. 

Quelle est la quantité 
moyenne produite par une 

ruche? Est-ce qu’elle varie 
selon les modèles de ruche 
ou les endroits de dépose? 
Quand se fait la levée du 
miel? 

Cette question de quantité est 
toujours bienvenue, mais difficile à 
répondre. Pratiquant l’apiculture 
depuis 1985 je peux préciser que 
la production varie entre zéro et 
quelque 30 kg. Le lieu de dépose 
de la ruche est un élément signifi-
catif sur la production. Une ré-
colte de printemps est possible et 
démarre via la perce-neige, les di-
vers fruitiers, la dent-de-lion, et 
une deuxième récolte sur la florai-
son d’été, diverses fleurs de monta-
gne, ou encore le tilleul, le châtai-
gnier, le sapin blanc peuvent 
doubler le résultat. 

Quant au modèle de ruches, il 
influence peu la récolte. L’apicul-
ture a débuté par des ruches en 
paille et aujourd’hui chaque ré-
gion ou pays a créé une solution 

adaptée. L’abeille présente une 
telle capacité d’adaptation que le 
style de ruches n’est pas primor-
dial pour elle. Au sujet de la levée 
du miel, selon le lieu géographi-
que, il intervient au déclin du nec-
tar et de la floraison. 

Est-ce vrai que l’année 
2020 a été une année 
record? 

Déjà en avril, la nature s’est 
vue envahir de nuages jaunes, il y 
a eu une quantité impression-
nante de pollen. Beaucoup de 
plantes ont fleuri en même 
temps, c’était une aubaine pour 
les ruches et pour le nectar. Avec 
un soleil généreux, de légères 
pluies, le nectar des fleurs a per-
mis un butinage et une transfor-
mation en miellée sur une longue 
période. Ces valeurs naturelles 
ont effectivement permis de con-
sidérer l’année 2020 comme une 
année record en abondance. 

Les abeilles sont au four et au moulin, mais elles ne peuvent pas faire de miracle… SACHA BITTEL

NATURE MAUVAISE ANNÉE 

Le miel ne coulera 
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Existe-t-il des aides  
financières pour les  
apiculteurs? 

L’apiculture a été reconnue, 
après la motion Gadient déposée 
aux chambres fédérales, comme 
une branche de l’agriculture. De-
puis lors, une aide indirecte est 
possible pour l’apiculture et les 
membres faisant partie de sociétés 
ou d’association. Ces aides se résu-
ment par un soutien à la formation, 
un soutien administratif, via le vété-
rinaire cantonal, aux traitements 
annuels des abeilles (lutte contre le 
varroa), mais pas encore par un 
soutien financier, puisque l’apicul-
ture est toujours considérée 
comme un hobby. On dénombre de 
l’ordre de 1200 apiculteurs en Va-
lais et d’environ 18 000 en Suisse.  

Le consommateur peut 
donc s’attendre à une 
hausse des prix? 

Il apparaît logique qu’une adap-
tation des prix soit faite, toutefois 
comme ce hobby entraîne une 
passion à ceux qui le pratiquent, le 
miel n’est pas du tout rémunéré à 
hauteur des tâches nécessaires à la 
fabrication. 

Ce prix ne sera adapté que par-
tiellement cette année, et non à la 

hauteur du pourcentage man-
quant à l’appel. 

Un mot sur le monde  
de l’apiculture  
en Entremont? 

Au niveau du Grand-Entre-
mont, nous dénombrons de l’or-
dre de 110 apiculteurs amateurs. 
Ceux-ci pratiquent une apiculture 
un peu plus difficile qui est l’api-
culture de montagne – avec la pra-
tique de la pastorale (c’est-à-dire 
le déplacement des ruches dans 
les fonds de vallée) pour obtenir 
une récolte prolongée et diffé-
rente. 

Est-ce que les jeunes sont 
nombreux à s’intéresser  
à l’apiculture? 

Depuis une dizaine d’années 
environ, le monde en général 
prend conscience des bienfaits de 
l’abeille et de son environnement. 
L’information élargie, les salons au 
CERM des années 2006, 2010, et 
2016, les conférences spécifiques, 
le retour à la nature, pour ne pas 
dire le changement climatique, 
nous avons de grandes demandes 
pour intégrer le monde apicole et 
la formation de nouveaux apicul-
teurs, jeunes ou moins jeunes.

Les ruches ont été moins généreuses cette année. HÉLOÏSE MARET

Paul Gay-Crosier, président de la Société des apiculteurs de  
Martigny, et Michel Rausis, président de la section de l’Entremont, 
partagent leur passion pour le monde des abeilles. SACHA BITTEL

Michel Rausis, rappelez-nous la réalisation de cette fameuse ruche 
connectée et son développement?  
Et voilà un thème d’actualité qui ouvrira une vision sur la pratique apicole. 
Cette ruche, que je souhaitais depuis longtemps, je l’ai fait naître via la pra-
tique d’un automaticien et d’un ingénieur de la société DransEnergie. Ce 
projet novateur a permis jusqu’à ce jour à une centaine d’apiculteurs de 
Suisse d’avoir une application sur son téléphone portable pour lire à dis-
tance (ou que vous êtes dans le monde) l’évolution des activités de la ru-
che (température, pression atmosphérique, poids, formulaire d’activités avec 
opérations effectuées… le tout sur 1 heure, 1 jour, 1 semaine, 1 mois, 1 année…) 
La fonction d’allègement du travail et du déplacement de l’apiculteur est 
enfin plausible par cette ruche connectée. 
La société précitée maintient en activité cette innovation et ouvre ses portes 
à toute personne souhaitant alléger ses activités apicoles.

LA RUCHE CONNECTÉE

pas à flots
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AGROTOURISME UNE ÉTAPE NÉCESSAIRE 

L’électrification  
des alpages

 ORSIÈRES   La commune d’Orsières a inves-
ti plus d’un million pour l’électrification sou-
terraine des alpages des Ars-Dessous, de Plan-
La-Chaux et de La Peule. Après quatre ans de 
travaux, le Haut Val Ferret peut désormais ran-
ger les génératrices et les réservoirs à mazout. 
Une étape bienvenue pour assurer la durabilité 
des activités pastorales. 

Une étape importante 
Le Haut Val Ferret réunit plusieurs alpages 

de la commune d’Orsières. Dans le cadre des 
améliorations structurelles de son territoire, la 
commune a lancé le projet d’électrification des 
exploitations pastorales des Ars-Dessous, de 
Plan-La-Chaux et de La Peule avec le soutien 
de la Confédération et du canton du Valais. La 
direction des travaux et l’ingénierie ont été 
confiées à Dransenergie SA. «C’est une étape 
nécessaire pour notre commune. Les activités 
pastorales représentent une part importante 
de notre économie. Si nous voulons maintenir 
nos exploitations agricoles, il est essentiel 
d’améliorer les conditions de travail», explique 

Joachim Rausis, président de la commune 
d’Orsières. «Les inalpes, les désalpes, la pro-
duction de fromages d’alpage, les bergers, les 
troupeaux: à travers ce projet, nous marquons 
aussi symboliquement l’attachement de la ré-
gion à son histoire, ses traditions.» 

Plus d’un million de francs 
Le projet a été mené durant quatre ans par 

Dransenergie SA. Un budget de 1,1 million de 
francs, 5 km de câbles souterrains, trois sta-
tions transformatrices auront eu raison des im-
pératifs du terrain. «Ce projet représente un 
défi d’ingénierie mais aussi de respect du pay-
sage. Nous avons d’emblée souhaité être le 
moins invasif possible. Les lignes sont enter-
rées et les stations transformatrices adoptent 
un aspect de cabanes en pierres», souligne Ja-
mes Derivaz, directeur de Dransenergie SA. 

Un plus pour les exploitations  
agricoles 

Du côté des éleveurs, c’est la satisfaction. 
Fini les génératrices! Un tournant historique 
pour Jean-Baptiste Pralong, président du  
consortage de Plan-La-Chaux. Il explique: 

«L’accès au réseau électrique nous permet de 
supprimer les génératrices, les citernes à ma-
zout et les risques de pollution. Nous rédui-
sons aussi le bruit et la production de CO2.» Il 
poursuit: «C’est un confort aujourd’hui deve-
nu nécessaire pour assurer la durabilité de 
cette activité ancestrale.» MAG

«Ce projet représente  
un défi d’ingénierie  
mais aussi de respect  
du paysage.»  

JAMES DERIVAZ 
DIRECTEUR DE DRANSENERGIE

Du fromage, un gîte  
et deux buvettes 
 
♦ Exploitation estivale de pâturages  

de montagne situés entre 1800  
et 2000 mètres d’altitude 

 
♦ Fabrication et affinage d’environ  

2500 fromages à raclette  
 
♦ 250 vaches  
 
♦ Deux alpages se situent sur le passage  

du tour du Mont-Blanc et sont également  
exploités comme sites agrotouristiques:  
l’alpage de la Peule (gîte d’étape et buvette) 
et l’alpage des Ars-Dessous (buvette)

LES ALPAGES

Sur l’alpage cet été, le jour de l’inauguration: Michel Murisier, représentant  
du consortage de l’alpage des Ars, Jean-Baptiste Pralong, président du consortage  
de l’alpage de Plan-La-Chaux, Christophe Darbellay, conseiller d’Etat et Joachim Rausis, 
président de la commune d’Orsières. DRANSENERGIE

PUB
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Un trésor dans votre maison?

Nous rachetons
vos armes

modernes et anciennes
aux meilleures conditions.

Estimation gratuite.
Tél. 079 254 67 56

www.armisauctions.ch

Achat tous
véhicules
récents,
paie prix
Argus.

Garage Delta Sion
027 322 34 69
079 628 02 13
078 667 17 56

T-debarras
à Chamoson

Entreprise qui
s'occupe de vider
appartement,

grenier, galetas.

Devis gratuit

Tél. 079 854 10 55

Tdebarras@
outlook.fr
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A gagner 
1er PRIX:  1 bon d’achat Sinergy d’une valeur de Fr. 100.–  

2e PRIX:  1 bon d’achat Sinergy d’une valeur de Fr. 50.– 

3e PRIX:  1 bon d’achat Sinergy d’une valeur de Fr. 25.– 

 
Les bons Sinergy sont valables dans les commerces indépen-
dants de Martigny et région. 
 
 

Comment participer? 
 
Par SMS 
Envoyez LGA MOT suivi du mot mystère au numéro 363  
(Fr. 1.– /SMS) + vos coordonnées complètes  
(nom, prénom, adresse). 
 
Par COURRIER  
Envoyez une carte postale avec le mot mystère en  
«majuscules» ainsi que vos coordonnées à l’adresse suivante: 
La Gazette de Martigny, Le Mot Mystère,  
Rue de l’Industrie 13, 1950 Sion. 
 
Par MAIL  
Envoyez la réponse «en majuscules» par mail, à l’adresse: 
concours@lagazette.ch ainsi que vos coordonnées complètes. 
(nom, prénom, adresse). 
Tirage au sort: mardi 5 octobre 2021 . 
 
Conditions de participation 
Les collaborateurs du Groupe Rhône Média, d’impactmedias 
ainsi que les membres de leurs familles ne sont pas autorisés 
à participer.  
En  participant à ce concours, j’accepte que mes données 
soient exploitées par «La Gazette» pour l’envoi d’informa-
tions et d’offres ponctuelles. Les gagnants seront avisés  
personnellement. Tout recours juridique est exclu. 
 
 

Prochain concours 
15 octobre, 12 novembre, 10 décembre. 
 
 

Gagnants pour le mot mystère 
du 20 août 2021 

Madame Bruchez Laura, Fully 
1 bon d’achat Sinergy d’une valeur de Fr. 100.– 
 
Madame Voutaz Aline, Vernayaz 
1 bon d’achat Sinergy d’une valeur de Fr. 50.– 
 
Madame Perrin Rose-Marie, Fully 
1 bon d’achat Sinergy d’une valeur de Fr. 25.–

PAR SMS OU CARTE POSTALE! 
JOUEZ TOUS LES MOIS ET GAGNEZ 

DE MAGNIFIQUES LOTS!

A N O N G I P E R E Y U C E E
I E I A T A N M E T S I M L U
N R G E I T E N O H C O B A C
O E L R R D R A L U F A S S I
G I R E E D O I E E F O U N P
E D V U B L O N D R I L C O S
B U S E O N C E E M E A O T A
E O E U L B R E P F E H R N L
O G R L G E M A R O F E C A S
T I E F R A C A M E R R V S E
N B G F H T F I R E I I O U I
A O A A E I M E N A N B S I H
R D T M D A
O
A

M
I

E
T

A
E

G
B

A
A

Powered by www.cnote.ch

Le mot mystère

Les mots de la liste ci-dessous peuvent se lire et se biffer horizontalement,  
verticalement ou en diagonale, à l’endroit ou à l’envers. Une même lettre peut  
servir à former plusieurs mots sauf si elle fait partie du… mot à découvrir au-
jourd’hui UN SPORTIF.  Bonne recherche. 

Solution du mot mystère du 20 août 2021: EYNARD

ABETI

ADAGIO

AMEN

ANEMIE

ASPIC

BATON

BEGONIA

BIERE

BIGOUDI

CABOCHON

CHERE

CLERGE

CROCUS

ECUYER

EFFROI

ENTREVUE

ETAGERE

FABLE

FADO

FARFELU

GAGE

GLOBE

HALO

HIES

ILET

IMAGE

IMPACTE

IODE

LARD

LION

MAFFLUE

MAHATMA

MOUFLONS

NAIN

NIVAL

ORANT

ORIN

PAIR

PIGNON

RAMBOUR

SANTONS

SIROP

SUEDE

ULMISTE

UVEE

Concours



LA GAZETTE                                                                             SORTIR                       VENDREDI 17 SEPTEMBRE 2021  | 27

 MARTIGNY    Back to Johnny, Paul Mc Bon-
vin et Jean-Louis Droz dans la peau de Johnny 
Hiroz… Le programme des Arènes en folie fait 
la part belle à la musique et à l’originalité avec 
notamment Christian Rappaz et Marine Gay 
dans un duo inédit pour interpréter «Requiem 
pour un fou» et «Je te promets». 

Back to Johnny est un groupe de 12 musi-
ciens et chanteurs qui revisitent le répertoire 
de Johnny Hallyday. Quant à l’humoriste des 
Arlaches, Jean-Louis Droz, il change de cas-
quette et prouve qu’il a plus d’une corde à son 
arc ou à sa guitare. Enfin, valeur sûre et groupe 
incontournable de la musique country, Paul 
Mc Bonvin et ses collègues musiciens donne-
ront une couleur particulière à cette soirée. 

Musique et coup de cœur 
En cette période compliquée, un concert 

en plein air dans un cadre idyllique est une ex-
cellente nouvelle. L’envie de se divertir, le be-
soin de se rencontrer, le bonheur de partager 
nous manquaient et l’occasion nous est offerte 
de retrouver ces sensations. Mieux encore, la 
soirée est organisée en faveur de SOS Enfants 
de chez nous (voir encadré) et cet élan de soli-
darité donne une dimension supérieure à 
cette rencontre. Chanteur et co-organisateur 
de la manifestation, Christian Rappaz précise: 
«Tous les bénéfices iront à cette association. 

On veut faire la fête et la plus belle récom-
pense est de pouvoir partager notre passion et 
de faire une bonne action. On doit remercier 
Léonard Gianadda qui nous soutient forte-
ment, la commune de Martigny, Sinergy et 
l’Office du tourisme de Martigny qui jouent le 

jeu également.» A noter aussi que les stands 
de subsistance seront tenus par des jeunes de 
Martigny, Arnaud Lugon de Lynx Movement, 
la bière du coin, et Vincent et Jessica, du Café 
du Levant.  MARCEL GAY

SORTIR

Le lieu  
Arènes de Martigny  
La date 
Vendredi 24 septembre (en cas de 
mauvais temps, 25 septembre)  
Le programme 
19 h Paul Mc Bonvin 
21 h Johnny Hiroz 
21 h 30 Back to Johnny   
Les prix 
30 francs, jusqu’à 15 ans 15 francs  
Les réservations 
www.arenesenfolie.ch  
Les plus 
Restauration sur place et le bénéfice 
pour SOS Enfants de chez nous
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Christian Rappaz du groupe Back to Johnny va mettre le feu aux arènes de Martigny 
le vendredi 24 septembre prochain. LDD

SOS ENFANTS DE CHEZ NOUS 
SOS Enfants de chez nous a été créée en 1993 
par Marie-Josèphe Gaillard et constituée en asso-
ciation en 1994. Son but est de venir en aide aux 
enfants défavorisés vivant dans le Valais. Les for-
mes d’aide sont pécuniaires et matérielles; elles 
tendent toutes à favoriser le développement so-
cioculturel de l’enfant par des apports d’argent, 
des bons d’achat, des jouets, des vêtements, des 
équipements scolaires ou d’hiver, de l’aide au 
placement en camp de vacances, etc. SOS En-
fants de chez nous attache une attention particu-
lière aux loisirs, notamment les cours de musi-
que, de peinture et de sport. Chaque année, plus 
de 2000 enfants bénéficient de l’aide de SOS  

Enfants de chez nous. Elle pratique toujours la 
même politique, celle du coup de pouce, une 
aide complémentaire à l’assistance officielle. Elle 
ne se substitue pas aux services sociaux et tient 
compte de la notion d’urgence. L’aide apportée 
est toujours très rapide et appréciée des jeunes 
bénéficiaires. 
www.sosenfantsdecheznous.ch

COUP DE CŒUR

SUTI HAUT EVIDENCE SUTI HAUT  

Les Arènes en f olie

du Levant. MARCEL GA
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  LE CHÂBLE    L’association Bagn’Art tra-
vaille à la promotion des artistes et artisans du 
val de Bagnes depuis plus de trente ans. Ac-
tuellement, elle compte une quarantaine de 
membres. Cet automne, seize d’entre eux nous 
emmènent dans leurs univers respectifs: pay-
sages oniriques insufflés par le monde spirituel 
ou leur imaginaire, paysages inspirés par le Va-
lais et ses habitants, en passant par des cieux 
étoilés, créations géométriques et abstrac-
tions. Leurs créations se déclinent sous diffé-
rents médias: sculpture métallique, photos, 
textes, peinture à huile et acrylique, aquarelle, 
fusain, encre, céramique, collage et macramé. 

Les exposants 
On pourra admirer les œuvres des artistes 

suivants: Albane Rausis, Romain Joris, Ludovic 
Perrenoud, Valérie Favre-Moulin, Catherine 
Bruchez, Lisa Greve, Bertrand Gabbud, Marie 
Azzalini-Hiroz, Arnaud Hiroz, Sonia Dumou-
lin, Martial Dumoulin, Pascale Rocard, Chan-
dra Bastin, Lucie Frachebourg, Françoise 
Schneider et Lysiane Fellay-Bruchez.  MAG

EXPOSITION BAGN’ART 

Seize artistes pour une expo!

 MARTIGNY  A l’occasion des 
150 ans de la première ascension 
féminine du Cervin, l’exposition 
met en scène la préparation d’un 
film documentaire, sur les traces 
des femmes alpinistes du 
XIXe siècle et de la plus prolifique 
d’entre elles: Lucy Walker. 

Des scènes  
historiques 

Elle permet de découvrir les 
différentes étapes de préparation 
de ce projet cinématographique, 
depuis les premières recherches 

dans les archives, en passant par 
les interviews de spécialistes et 
surtout, les moments de reconsti-
tutions de scènes historiques en 

haute montagne. Elle rend ainsi 
perceptibles les mois de travail 
nécessaires pour construire fina-
lement un film. 

Les documents d’archives et 
les objets historiques présentés 
interrogent sur la manière dont 
s’est écrite la «grande histoire», 
parvenue jusqu’à nous: au sujet 
de Lucy Walker et des femmes al-
pinistes en général, les historiens 
ont souvent repris, jusqu’à au-
jourd’hui, les mêmes stéréotypes, 
la même manière d’interpréter 
les sources historiques sans se 
donner la peine de les reques-
tionner ou les critiquer. 

Notre vision  
du monde 

L’exposition cherche à mon-
trer que notre vision du monde et 
notre façon de voir le passé sont 
souvent déterminées par des nor-
mes dominantes, invisibles et in-
conscientes, et qu’il peut être in-
téressant d’interroger les récits 
historiques qui fondent notre vie 
collective. 

MAG

L’exposition met en scène la préparation d’un film documentaire. 
MICHAËL ROUZEAU

EXPOSITION ASCENSION DU CERVIN 

Sur les traces de Lucy Walker

Le lieu 
Salle Saint-Marc au Châble 

Le vernissage 
Vendredi 24 septembre dès 
18 h. Passeprt Covid 
obligatoire. 
Les dates 
Du 25 septembre  
au 10 octobre,  
du mercredi au dimanche 
de 14 à 18 heures 

Le site 
www.bagnart.com
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Le lieu 
Médiathèque Martigny 

Les dates 
Du 17 septembre  
au 13 novembre 

Le site 
www.mediatheque.chB
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Une des nombreuses œuvres 
exposées: un tableau en 
céramique réalisé par Valérie 
Favre-Moulin. LDD
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LES BONNES
  TABLES

DE CHEZ NOUS

Pour paraître dans cette rubrique: 027 329 77 11 ou gazette@impactmedias.ch

DD

Ingrédients pour 4 personnes 
– 600 g de girolles ou autres champignons de saison  

 (cèpes, bolets, chanterelles, ...) 
– 1 échalote  
– 8 brins de ciboulette 
– 40 cl de crème fraîche  
– 30 g de beurre 
– 4 tranches épaisses de pain  
– 10 cl de vin blanc 
– 10 g de cèpes séchés 
– Sel et poivre  
 
Préparation 
– Laver les champignons en les passant sous un filet d’eau.  
 Ôter les pieds terreux et les déposer sur un linge.  
 Mixer les cèpes séchés pour les réduire en poudre. 
– Peler et ciseler l’échalote. La faire suer avec le beurre pendant 1 min. 

Ajouter les girolles, saler et poivrer, avant de les faire sauter  
 5 à 6 min, jusqu’à évaporation de l’eau. 
– Déglacer au vin blanc et laisser réduire avant d’incorporer la crème  
 et la poudre de cèpe. Assaisonner, mélanger et faire réduire d’un tiers 

pour concentrer la sauce. 
– Faire légèrement griller les tranches de pain avant de les garnir 
 de girolles à la crème. Donner un dernier tour de moulin à poivre  
 et parsemer de ciboulette ciselée. 
 Bon appétit! 

Croûte  
aux girolles

PROCHAINE  

PARUTION 

DE NOTRE RUBRIQUE

VENDREDI 

15 OCTOBRE 2021

Gorges du Durnand – Rte de Champex 16 – 1932 Les Valettes (Bovernier)
Tél. 027 722 20 77 – www.gorgesdudurnand.ch

Un restaurant au cœur  
des Gorges du Durnand

LA CHASSE  
EST OUVERTE

Dès le 21 septembre 2021
Également à l’emporter

Route de Saillon 142 – Fully – Tél. 027 746 18 95

Café des Amis - Fully
Chasse dès le 20 septembre
Brisolée dès le 1er octobre

Fondue Bourguignonne et Bacchus à gogo
tous les vendredis midi et soir. Fr. 20.–/personne.

Tous les jours fondue Bressane midi et soir, Fr. 25.–/personne
et fondue Bourguignonne à gogo

boeuf - cheval - poulet, Fr. 30.–/personne avec dessert.

Menu du jour à Fr. 17.– du lundi au jeudi.

Dimanche sur réservation dès 10 personnes.

Hôtel Vatel, rue Marconi 19, Martigny, tél. 027 720 13 13, www.hotelvatel.ch

Business Lunch
Servis du mardi midi au vendredi midi

Plat du jour Chf 21.-
Entrée + plat  Chf 28.-
Plat du jour + café gourmand Chf 31.-
Business lunch complet Chf 35.-

Horaires :

Du mardi au samedi

de 12h00 à 14h00

de 19h00 à 22h00

Hôtel & restaurant Vatel

Rue Marconi 19 - 1920 Martigny 

Tél. 027/720.13.13 Email. info@hotelvatel.ch
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  ÉVIONNAZ   «Jamais sans lui mais tout 
sur mammaire» est le titre de la pièce 
jouée au Théâtre du Dé, écrite par Thierry 
Pochet. 

L’argument 
Laurence et Robert, un drôle de couple. 

Elle est rédactrice en chef d’un magazine 
féminin, célibataire en quête de rencon-
tres. Lui partage son quotidien et sa vie in-
time, l’accompagne même à ses rendez-
vous amoureux. Elle ne sort jamais sans 
Lui et Lui ne peut vivre sans Elle… Forcé-
ment, Robert est son sein droit! Mais la dé-
couverte d’une grosseur inhabituelle vient 
chambouler leur «sein-biose»… 

Le cancer avec humour? 
Est-il possible de traiter le thème du 

cancer du sein avec humour? Si l’on 
écoute les nombreuses personnes dont les 
propos ont nourri cette pièce, il est évident 
que «l’humour» a été pour la plupart d’en-
tre elles une force de combat nécessaire 
pour traverser les différentes étapes de la 

maladie. Le cancer en lui-même est un su-
jet grave, mais les situations qu’il engendre 
au sein de la famille, avec les amis, le corps 
médical et surtout soi-même, peuvent par-
fois revêtir un aspect cocasse ou insolite 
qui aide à supporter l’insupportable. La dé-
rision devient alors le phare qui guide dans 
la tempête intérieure. Chaque année, 
6000 femmes sont atteintes de cette mala-
die en Suisse, et parmi elles des femmes de 
plus en plus jeunes. Pour chacune d’elles, il 
faudra affronter la douleur du combat 
mais également la difficulté d’être écou-
tée. L’humour permet donc une sortie de 
la solitude. MAG 
Vendredi 1er et samedi 2 octobre 2021, à 20 heures 
Dimanche 3 octobre 2021, à 17 heures 
www.lede.ch 

Une pièce sensuelle, émouvante,  
avec les comédiens Delphine Buresi  
et Philippe Thonney. LDD

SPECTACLE THÉÂTRE 

Une pièce drôle et tendre
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Agenda de la région 
DORÉNAZ Fête paroissiale. Participez à une 
chasse au trésor façon escape game familial, 
un parcours en plein air, plein de défis et 
d’énigmes. Qui trouvera le code pour ouvrir le 
coffre au trésor? Rendez-vous le samedi 
25 septembre entre 14 heures et 16 h 30 à la 
Maison des  contes et légendes, où vous 
recevrez le nécessaire pour partir à l’aventure! 
Rue des Légendes 2 à Dorénaz.  

 
VAL DE BAGNES Conférence. Le jeudi  
23 septembre 2021, la bibliothèque de Bagnes 
propose une conférence sur le thème «Les 
crises des enfants, pourquoi?». Une 
conférence tout public, s’adressant plus 
spécifiquement aux parents et professionnels 
de l’éducation. La conférence sera donnée par 
Kirsten Kirschner, formatrice de parents selon 
la méthode d’Isabelle Filliozat. Isabelle 
Filliozat est une psychothérapeute, écrivaine 
et conférencière. Elle propose notamment de 
nombreux documentaires, très appréciés des 
lecteurs (et disponibles à la bibliothèque) 
autour de la parentalité.  
Entrée: 10.- (payable en cash sur place).  
Inscription souhaitée auprès de la 

bibliothèque de Bagnes. Mesures Covid: 
certificat obligatoire, port du masque non 
obligatoire une fois le certificat montré et 
accepté. Inscription souhaitée auprès de la 
bibliothèque de Bagnes (027 777 11 19) ou  
biblio@valdebagnes.ch  
 
MARTIGNY Exposition et concert. Le 
peintre et graveur installé à Branson, Daniel 
Bollin, présente ses œuvres au temple 
protestant de Martigny. Sa technique actuelle 
est le monotype, une impression sans gravure 
qui donne un tirage unique. A voir à la rue 
d’Oche 9, jusqu’au 26 septembre, de 10 à 18 
heures. Vernissage ce vendredi 17 septembre, 
à 18 h 30.  
A noter aussi le concert de l’accordéoniste 
Théodore Monnet, le dimanche 19 septembre, 
à 17 heures. 
www.dbollin.ch 
 
MARTIGNY Concerts. Pour fêter le retour à 
«l’anormalité», Les Caves du Manoir ne 
proposent pas un, mais quatre concerts! 
Arnaud Favre est tout feu tout flamme de 
présenter une telle affiche: «C’est un 
condensé de ce qu’on trouve de meilleur dans 
la chanson française actuellement. Avec ces 

quatre-là, vous allez en prendre pour votre 
grade! Les quatre? Usé, Jessica93, Noir Boy 
George et Krinator. Une soirée, pour sûr, que 
vous n’oublierez pas de sitôt!»  
Elle aura lieu ce samedi 18 septembre, dès  
20 heures.  
www.cavesdumanoir.ch

Dans la région                                    
du 2 au 15 septembre. 

 
Robert Hugon, Finhaut, 1927 
Frédéric Pignat,  
Martigny-Croix, 1983 
Michel Maret, Saxon, 1948 
João Fialho Amaro, Saxon, 
1963 
Jean-Bernard Morand, 
Riddes, 1941 
Giuseppe Virduci, Martigny, 
1987 
Philippe Gross, Martigny, 
1972 
Thérèse Wüthrich, Martigny, 
1953 
Ephrem Besse, Val de Bagnes, 
1934 
Nelly Moret, Martigny, 1953 
Ulysse Lovey, Orsières, 1926 
Irène Bender, Fully, 1928

DÉCÈS  
Saxon Le premier rendez-vous musical aura lieu ce samedi  
18 septembre à 19 heures, avec un deuxième concert à 20 h 30. 
Jeanne Gollut, flûte de pan, et Alessio Nebiolo, guitare, 
interpréteront des œuvres inspirées du répertoire populaire dont 
Granados, Piazzolla, Bartòk, De Falla, Villa-Lobos. Virtuosité et 
lyrisme seront de la partie…    
Vendredi 24 septembre, également à 19 heures et 20 h 30, place à 
Svetlin Roussev, violon, et Lionel Monnet, piano. Le programme 
de la soirée mettra en lumière les œuvres sublimes du 
compositeur norvégien Edvard Grieg avec sa première et sa 
deuxième Sonate pour violon et piano. Un événement 
époustouflant à ne pas manquer… 

CONCERTS À L’ESPACE CONSONANCE

AU CASINO 
LA PAT’ PATROUILLE 
Samedi 18, dimanche 19 sep-
tembre à 14 h 30. Animation, 
famille, aventure, comédie de 
Cal Brunke. (VF - 6 ans.)  
DUNE 
Vendredi 17, samedi 18, lundi 

20, mardi 21 septembre  
à 20 h 30, dimanche  
19 septembre à 17 h.  
Science-fiction, drame de 
Denis Villeneuve. (VF - 12 ans)  
SHANG-CHI ET LA LÉGENDE 
DES DIX ANNEAUX 
Samedi 18 septembre à 17 h. 

Action, fantastique de Destin 
Daniel Cretton. (VF - 12 ans) 
 
LUNANA, L’ÉCOLE DU BOUT 
DU MONDE 
CAMÉRA SUD  
Mardi 21 septembre 18 h  
(VO  - 12 ans) 

AU CORSO 
POURRIS GÂTÉS 
Vendredi 17, samedi 18,  
lundi 20, mardi 21 septembre  
à 20 h 30, dimanche  
19 septembre à 14 h 30.  
Comédie de Nicolas Cuche 
Avec Gérard Jugnot,  

Camille Lou, Artus. 
 (VF - 12 ans) 
 
DÉLICIEUX 
Vendredi 17, samedi  
18 septembre à 17 h 45, 
dimanche 19 septembre  
à 11 h. Comédie, Historique de 
Eric Besnard. (VF - 10 ans) 

KAAMELOTT  
PREMIER VOLET 
Dimanche 19 septembre  
à 17 h. Comédie d’Alexandre 
Astier avec Alexandre Astier, 
Lionnel Astier, Alain Chabat. 
(VF - 10 ans.) 

Le lieu Espace Consonance Saxon 

Les dates  Samedi 18 et vendredi  
24 septembre à 19 heures et 20 h 30 

Réservations Par SMS au 079 247 65 61  

Les prix Entrée: 30.-, moins de 16 ans: 20.-  

Le site www.espaceconsonance.com 
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